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Visite à Klosterneuburg 

On sait qu'au mois de mai dernier les Congrégations 
des Chanoines Réguliers du Latran, d'Autriche, du Grand-
Saint-Bernard et de Saint-Maurice ont été unies en une 
Fédération dont le premier Abbé-Primat a été désigné 
par le Souverain Pontife en la personne de Son Excellence 
Mgr Louis Haller, Abbé de Saint-Maurice et Evêque de 
Bethléem. En cette qualité celui-ci fut invité par Mgr 
Gebhard Koberger, Abbé général de la Congrégation 
d'Autriche, Prévôt de Klosterneuburg, à célébrer chez 
lui le 15 novembre la fête de S. Léopold, Fondateur du 
monastère et Patron de l'Autriche. Puis l'idée germa de 
profiter de la circonstance pour réunir les Supérieurs gé
néraux des quatre Congrégations ; le cadre s'y prêtait 
bien, Klosterneuburg étant l'un des principaux monas
tères de la Congrégation autrichienne. 

Fondé par le margrave Léopold IIl, le « Saint » 
(† 1136), vers 1108, à 15 Km au nord de Vienne, le mo
nastère possède encore son église du XIIe siècle, restau
rée et en partie transformée au XVIIe. L'ensemble des édi
fices actuels de style baroque présente un aspect gran
diose. Dans la pensée de leurs constructeurs, au XVIIIe 

siècle, ils devaient être à la fois une résidence pour les 
empereurs et un couvent pour les chanoines réguliers. On 
projetait alors d'élever sur les rives du Danube un pen
dant de l'Escorial, et l'immense bâtiment qu'on admire 
aujourd'hui n'est que le quart de ce qui était prévu ! 

La solennité de S. Léopold est analogue à celle de 
S. Maurice chez nous : fête fort ancienne du Patron du 
pays, dont les fidèles vénèrent les reliques en se succé
dant sans interruption dans la crypte où se trouve le fa
meux « autel de Verdun », de 1181, orné de riches émaux, 
merveille de l'art roman. 
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La présence des Abbés généraux des Congrégations 
canoniales rehaussait cette année l'éclat de cette fête, 
toujours très solennelle. Le samedi, les premières Vêpres 
furent présidées par Mgr Angelin Lovey, Révérendissime 
Prévôt du Grand-Saint-Bernard ; on remarquait l'assistan
ce très nombreuse de fidèles recueillis. Le lendemain, 
l'Abbé-Primat, Mgr Haller, célébra la Messe pontificale 
dans le décor majestueux de l'église prévôtale, où cho
rale et orchestre exécutèrent avec un art distingué une 
messe remarquable du célèbre compositeur autrichien du 
siècle dernier, Anton Bruckner, si intimement lié aux Cha
noines réguliers de Saint-Florian. Une foule extrêmement 
dense emplissait toute la vaste nef, tandis que les autori
tés suprêmes du pays occupaient la loge impériale. 

A l'issue des offices liturgiques, Mgr Koberger accueil
lit ses hôtes, notamment le Dr Julius Raab, chancelier fé
déral, le Dr Léopold Figl, président du Parlement autri
chien, le « Landeshauptmann », chef du gouvernement de 
la Basse-Autriche, et son Conseil, le bourgmestre de Klo
sterneuburg, etc. Les prélats suisses en particulier eurent 
l'honneur et la joie de rencontrer notre ambassadeur au
près du gouvernement autrichien, S. Exc. M. Beat von 
Fischer, qui, dans le passé déjà, témoigna sa bienveil
lance active à notre Abbaye. Ces invités (à part le Prési
dent du Parlement, empêché) furent ensuite reçus à la 
table de la Communauté. Mgr Koberger salua les person
nalités présentes, utilisant la langue officielle de l'Eglise, 
la langue universelle du clergé catholique, pour adresser 
à l'Abbé-Primat ses félicitations et ses vœux, pour célé
brer l'union de charité récemment établie entre les Cha
noines Réguliers, en ajoutant un mot aimable pour les au
tres prélats et ceux qui les accompagnaient. 

Mgr Haller, de son côté, tenant à manifester sa sym
pathie pour le monde qui l'entourait, voulut remercier en 
allemand ; il exprima en cette langue le plaisir et la joie 
qu'il éprouvait en ce grand jour, ainsi que les vœux qu'il 
formait pour les autorités et le peuple de la glorieuse Au
triche. Les convives exprimèrent sans équivoque toute la 
satisfaction que leur causa ce toast. On entendit encore 
le Chancelier fédéral, M. Raab, chez qui les vastes pré
occupations et les vues élevées n'empêchent pas les 

286 



sentiments d'une profonde et sincère amitié à l'égard des 
gardiens du tombeau de S. Léopold. 

Et les conversations continuèrent de se dérouler dans 
une atmosphère fort agréable. A l'heure des Vêpres, ce 
fut le tour de Mgr Joseph Soetemans, Abbé général de 
la Congrégation du Latran, de présider l'office dans la 
solennité des chants et des cérémonies. 

Les jours suivants, dans un splendide salon des « Kaiser
zimmer », eut lieu la Conférence « au sommet » : l'Abbé-
Primat et les trois autres Abbés généraux, avec leur Pro
cureur près le Saint-Siège, Mgr Carlo Egger, Abbé titu
laire de Santa Maria della Pace, tenaient leurs assises, 
accompagnés de leurs secrétaires, MM. les chanoines Mi
chel Schmid, de Klosterneuburg, Charles Giroud, du 
Grand-Saint-Bernard, et le soussigné. La réunion avait prin
cipalement pour but d'élaborer les Statuts de la nouvelle 
Fédération canoniale, puis de travailler à la révision des 
textes liturgiques propres aux Chanoines réguliers. 

Les travaux furent un moment interrompus par l'arrivée 
d'un délégué de l'Action catholique d'Autriche et son 
technicien, désireux d'interviewer les Révérendissimes 
membres de la Conférence, en vue d'une émission alle
mande de Radio-Vatican. Et les travaux continuèrent... 

Entre temps, en guise de délassement, c'était la visite des 
trésors artistiques extraordinaires que les siècles, avec les 
largesses princières et impériales, ont accumulés en ce 
haut lieu de foi et de culture : pièce d'orfèvrerie, pré
cieux ornements d'église, bronzes, ivoires, tableaux, go
belins, antiquités romaines, etc. : un véritable enchante
ment. Il faut mentionner encore les magnifiques apparte
ments impériaux, et la bibliothèque de 150.000 volumes 
avec ses très nombreux incunables et manuscrits. 

Après leur conférence les Révérendissimes Abbés gé
néraux ont tenu à présenter leurs hommages à Son Emi
nence le Cardinal-Archevêque de Vienne, Mgr König, ainsi 
qu'à Son Excellence le Nonce Apostolique, Mgr Giovanni 
Dellepiane : ces deux éminents Prélats accueillirent leurs 
visiteurs avec une parfaite bienveillance. De son côté, Son 
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Exc. M. Beat von Fischer, Ambassadeur de Suisse, avait ai
mablement organisé dans les salons de l'ambassade une 
réception en l'honneur de Son Exc. Mgr Haller et des 
autres Prélats. 

Le dernier jour enfin Mgr Koberger réserva encore à 
ses hôtes une merveilleuse visite des principales œuvres 
d'art de l'ancienne capitale des Habsbourg. Et le même 
soir c'était le départ vers la Suisse... 

Ce n'est pas la première fois que des relations se 
nouent entre Klosterneuburg et Saint-Maurice. Mgr Alipe 
Linda et son successeur Mgr Koberger honorèrent déjà 
notre Abbaye de leur visite. Venu pour la fête de S. Mau
rice, le premier y fut atteint par la maladie ; c'est ce que 
rappela si bien Mgr Koberger dans son discours ; 

« Jamjam ante sollemnem declarationem Confoedera
tionis connexio amicalis fuit inter regalem Abbatiam S. 
Mauritii et nostram Canoniam. Quoniam ut Christiani cre
dimus in vim immolationis et passionis, in memoriam re
duco decessorem meum beatae memoriae Alipium hospi
tem in Abbatia S. Mauritii invitatum ad sollemnitatem Ss. 
Martyrum Patronorum monasterii Vestri e manu Omnipo
tentis crucem suam magnam accepisse. Certus sum bene
dictionem Largitoris omnium bonorum et per istas graves 
passiones a caelo impetratam esse. 

Nunc autem has connexiones veteres duplici modo re
novatae sunt... » 

D'autres chanoines de la même Communauté eurent 
également l'occasion de s'arrêter à Saint-Maurice. Inver
sement, des circonstances heureuses permirent à quel
ques-uns des nôtres d'apprécier l'hospitalité de Kloster
neuburg. 

Quant à la dernière rencontre, on ne saurait faire l'élo
ge de l'organisation, de la bonté, des prévenances de 
toutes sortes, en un mot de la charité parfaite qui enve
loppa cette Fête de S. Léopold et cette Conférence, et 
qui étaient une authentique mise en pratique de la de
vise de la nouvelle Fédération : Superemineat caritas ! 

M. G. 
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